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Doit-il pleurer, en écoutant ces terribles appels des Nations; ce qui ne la' oir, au moins

inet des masses populaires, appels probable, au président Wilson, que le Sénat r' bli-
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'ýnf1,4Iée de déchaîner le bolchevisme dans le monde in adoptera son p jet, à sa prochaine session.

Un catholique qui connaît bien son histoire Pendant que cette mémorable bataille se dé-

-ýaý Philosophie ne peut pas rire longtemps d'un veloppait, au Sénat, le président invitait à dîner,

,t)oà,eil devergondage d'idées et d'imaginations, surtout à la Maison Blanche, les membres des deux Commis-

les voit imposées ainsi à l'attention du monde sions des Affaires trangères de la Chambre et du

avec lu' les articles du fameux

recommandées à son admiration par un homme Sénat, pour y discuter 1 1

r té projet de la L'gué La discussion fut
prestige est immense et dont toute l'auto 1 1 1

4e4ýeï est faite de bonnes intentions et d'enseigne- très animée, paraît-.1 Mais, une fois la poussière

essent'àement révolutionnaires. de ce nouveau combat dissip' , l'on s'aperçut que les

Pendant qu'il voguait à pleines, voiles sur le George adversaires restaient, de part et d'autre, fermement

'4sbington vers son pays natal, M. Woodrow Wilson campés sur leurs 1 positions.

eu soin d'adresser un "sans-fil" au Congrès, Parmi les nombreux incidents qui marquèrent

demander que toute discussion de son projet le fameux dîner de la Maison Blanche, il nous paraît

Ligué des Nations y fût suspendue jusqu'à son important de noter celui qui eut rapport à l'indépen-

it morte; dance de l'Irlande. Un sénateur demanda au pr
Ce souhai présidentiel demeura lettre

bOmbardemant commença, sans tarder, contre sident Wilson si l'Irlande, en vertu'de la fameuse

"ý&lneux pro'et. Ce fut, au Sénat, depuis le 19 thèse wilsonnienne de la "self-determination" des
squ'au 4 mai du nations, aurai voi au chapitre international, à Par'

er ju rs date de fa'ournement it lx IS,

Zante-cinqùième Congrès, un feu nourri contre en tant que nation indépendante. La première versioli

Î4fý, que donna la Presse Associée de la réponse de Wilson
Wojet de la Ligue internationale, tel que rapporté

ýý ite, Le coup le plus redoutable portait que le président aurait déclaré au sénateur
',ý'-.,Ur"Pe par M. Wilson.

POrtk par le, sénateur Lodge, du Massachusetts, indiscret que "la Conférence de Paris n'avait pas à

des fortes têtes de la politique américaine. La s'occuper des questions de politique intérieure". Là-

des adversaires de la Ligue peut se résumer dessus, beau tapage des Irlando-Arnéricains, et pro-
testations ardentes, de leur part, contre cette décla-

1 Le projet actuel oblige d'avance les Etats-

prendre part, à toutes les guerres que décidera ration du président. Puis, dénégation officielle de

n8eil suprême de la Ligue n s la Maison Blanche, disant qu"I était absolument

cependant qu'un i faux que le président eùt fait pareille affi i

vote; ce qui est contraire à la 
rination.

tit ion américaine, laquelle donne exclus*vement Pendant ce temps-là, avaiL lieu, à Philadelphie, la

droit de faire la paix ou la guerre. 2. grande Convention irlandaise, laque eputait une

es d' égati n au président pour lui porter la résolution

le du pro«et qui institue les grandes Puissanc el Io

dItaires de la Ligue auprès des* pays non déve- votée à la Convention,--et qui fut proposée par le

lt incapables de se défendre, obligera les Etats, cardinal Gibbons,----où le congrès irlandais demandait

Àjxiaintenir en pays étrangers des corps de troupes à Wilson de se faire, à la Conférencede Paris, le cham-

'dýrahIes, pour une période de temps indéfinie, pion du "droit" de l'Il lande à. la "self-deterini nation".

né l'on à déjà parlé, à la 1 Conférence de Paris, Le président fit attendre -la délégation irlandaise de

ýQnf1ex aux Etats-Unis la charge de certaines pro- Philadelphie trois jours; et finit par faire savoir aux

ottomanes, comme l'Arménie, par exemple. délégués qu'il les recevrait à New-Yoik, le soir même

projet nécessitera, s'il est adopté dans sa forme de son départ pour la France. Or, ce soir-là, les dé-

e, l'abandon de la doctrine Monroe par les légués irlandais durent faire sortir-d'e leurs rangs, sur

Uni ; et le Conseil suprême de la Ligue devien- l'ordre formel du président, le juge Daniel Cowan,

le-gardien attitré de cette doctrine, en vertu de de la Cour Suprême de New-York, dont le nom a été

la république américaine s'est réservé le droit mêlé à certaine correspondance de Bernstof, dit-on;

tés et la dél' ion, ainsi décapiiée,--car le juge maivenu

if 'dé régler définitivement toutes les difficul egat

du Nord et du Sud. 4. Le projet de la était son président,-ne put obtenir son audience de

en opposition directe avec la politique de M. Wilson, que pour lui entendre dire 'quelques mots

Washington, quÀ a toujours interdit au peuple vaguement sympathiques -ýur la cause irlandaise. Le

41 toute alliance formelle avec une puissance président termina l'entrevue en déclarant qu .e, malgré

l, et particulièrement avec les puissances ýa sympathie personnelle pour la cause de l'Irlande,

6K.,de crainte de voir son pays entrainé ainsi il lui était impossible de donner une opiniQn "officielle"

IlXi dans toutes les guerres européennes. sur une question "aussi délicate et aussi compliquée",

de et qu'il seýréserva't la liberté d'employer les méthodes

sénateurs démocrates ont tenté 1 1

ces formidables objections, mais, sans ré- qu'il jugerait les plus propres à favoriser cette cause,

en faveur du projet. Lors de l'ajourne- tout èn ayant soin de dire qu'il se garderait bien d'em-

du Cýngrès-le 4 mars-trente-neuf sénateurs ployer les méthodes qui étaient le plus de nature à

tl éngagés à voter contre le projet de la Ligue nuire à l'Irlande. Les agitateurs irlando-américains,


